PROVISIONAL TEXT CHECK AGAINST DELIVERY 

EMBARGOED UNTIL DELIVERY
Marchons dans la Lumière du Seigneur !

Mgr Laszlo Tokes,

Évêque de l’Église réformée hongroise en Roumanie

« Le peuple assis dans les ténèbres a vu une grande lumière » (Mt 4,16). La veille du Noël qui a vu leur libération, les citoyens de Roumanie et de Transylvanie ont vécu une joie immense, comparable seulement à l’accomplissement de la prophétie d’Isaïe qui a culminé avec la venue de Jésus. Ce jour-là, s’élevant contre la longue dictature athée, communiste et nationaliste, l’Assemblée réformée de Timisoara, à laquelle s’étaient joints les Roumains, les Allemands, les juifs, des catholiques, les orthodoxes et les luthériens, c’est-à-dire par toute la population chrétienne de Timisoara issue de diverses nationalités et confessions, dans la fraternité des nations et dans la communauté des enfants de Dieu, a bravé l’empire des ténèbres par son attitude pleine de fermeté.

Le régime Ceausescu, en proie à une crise profonde, privait la population d’électricité, en motivant ces coupures par la nécessité de faire des économies d’énergie électrique. En de telles occasions, une obscurité menaçante s’abattait sur les villes, les villages et les foyers. En raison de la crise économique, nous ne pouvions même pas nous procurer des bougies ou de la paraffine pour les lampes. Néanmoins, l’obscurité qui recouvrait nos coeurs et nos âmes au désespoir était encore plus déprimante que les ténèbres extérieures. Les croyants à Christ se mirent alors à réciter la prière suivante : « Il fera éclater ta justice comme la lumière, et ton bon droit comme le midi » (Ps 37,6). Le Christ, Lumière du Monde, entendit nos prières : du jour au lendemain, la lumière de Noël des campagnes de Bethléem se mit à briller sur toute la société roumaine, et il annonça la miséricorde libératrice de Dieu, à la grande surprise du monde entier.

Ici à Sibiu/Nagyszeben/Hermannstadt, ancien centre et capitale de la communauté des Saxons allemands de Transylvanie, je voudrais partager le souvenir inoubliable de cette expérience commune avec tous les participants au Troisième Rassemblement Oecuménique Européen, avec les Églises des pays de l’Union Européenne formées à la foi en Christ, et avec tous les vrais croyants à Christ rassemblés en ce lieu.

En même temps, je ne cacherai pas que « les ténèbres n’ont pas trouvé la lumière... Elle vint chez elle, et les siens ne l’ont pas reçue » (Jn 1,5-11). Jusqu’à présent, notre pays et les autres pays post-communistes d’Europe de l’Est sont aux prises avec les forces des ténèbres du passé, qui reviennent les hanter comme des fantômes. L’obscurité, si éloignée de la lumière du Christ, s’abat en maintes occasions sur notre horizon, en étendant son ombre sur nos âmes et sur nos sociétés.

En avril et en juillet 2007, j’ai participé à deux rencontres oecuméniques organisées par l’Église réformée de Kiralyhagomellek, l’une à Oradea/Nagyvarad, l’autre à Timisoara/Temesvar. Nous avons analysé la situation sociale et religieuse en Roumanie. Les dix chefs des Églises de Transylvanie qui y participaient se sont accordés pour dire que : « Qui me suit ne marche pas dans les ténèbres, il aura au contraire la lumière de la vie » (Jn 8,12), et « La nuit est avancée et le jour approche. Rejetons donc les oeuvres des ténèbres et revêtons les armes de la lumière » (Rm 13,12).

Nous ici, en Roumanie, un pays encore marqué par les séquelles du communisme, mais qui a cependant rejoint l’Union Européenne cette année, entendons unir nos forces contre les forces des ténèbres, l’injustice sociale, la corruption, la suppression des droits des minorités et la discrimination contre les Églises des minorités, dans l’esprit de l’Écriture. Dans le processus lent et complexe de l’évolution de notre régime vers la démocratie, la tâche la plus importante de nos Églises et de tous les chrétiens est de lutter pour la justice et pour la réparation des fautes du passé athée et nationaliste. En outre, nous voulons tous promouvoir un renouveau moral et spirituel. À défaut de tout cela, il ne peut y avoir de véritable changement de régime.

Nous nous sentons encouragés à remplir ces tâches, car l’esprit de ce lieu, Sibiu/Nagyszeben, nous y engage. Hermannstadt n’est pas seulement le lieu qui accueille les manifestations oecuméniques, ni l’une des Capitales européennes de la culture, c’est aussi un symbole tragique qui nous rappelle que la communauté saxonne a presque entièrement disparu de Transylvanie. Sibiu conserve la mémoire que la minorité saxonne allemande a été traquée et « marchandée » contre des devises par le régime de Ceausescu. Sur cette terre de tolérance religieuse qu’est la Transylvanie (1568), Hermannstadt doit être un mémorial qui nous rappelle qu’au sein de l’Union Européenne, nous ne devons pas admettre des pratiques telles que la répression, le harcèlement et la discrimination des personnes et des communautés en fonction de leurs croyances religieuses, de leur langue, de leur culture ou de leur nationalité, ou du simple fait qu’elles appartiennent à une minorité.

Dans la communauté des nations et des Églises d’Europe libérées par le Christ et bénies par son Esprit, répétons aujourd’hui ensemble la prière du prophète Isaïe : « Maison de Jacob, venez et marchons dans la lumière de Yahvé » (Is 2,5).
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